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Premier bolhéme.-Crois-tu que ton
tailleur me ferait crédit ?

Deuxième bohème.-Te connait-il ?
Premier bohème.-Du tout.
Deuxième boheme- - Oh I alors,

peut-être.

Mme de Chateauriche (veuve, riche
de plusieu:s millions, au vicomte de
Ladèch.i, au moment de passer dans
la salle à manger).-Vicomte, voulez
vous prendre mon bras ?

Le viconte.-Madame I votre main
me silirait 1

Le maître d'école. - Par transpa-
rence on entend la propriété qui per-
met d3 voir au travers d'une substance
ou d'un objet. Quelqu'un parmi vous
pourrai-i! me citer un exemple ?

L2 petit Bob.-Oui, m'sieu, une
échelle I

Chcz un marchand d'objets. japo-
nais:

La grosse dame.-Est-ce que ce
liaimac est assez résistant ?

Le marchand -Vous pouvez vous
y mettre sans crainte, madame ; il
supporLLrait un hippop1 tame.

Un petit garçan était élevé par un
oaclc tròs avare. Un jour ils rencon
trent dans la rue un lévrier d'une taille
tré, éla:cée et l'oncle ayant fait une
remarque sur la maigreur excessive
di chienl.

-C'est que probablement il vit chez
son oncle, lui répondit le malheureux
gamin.

Un marchand original
Le marchand.-Madame, j'ai d'ex-

cellents pièges à souris.
La da.ue.-Merci, je n'en ai pas

besoin ; il n'y a pas de souris dans
ma maison.

Le marchand. - Si madame le dé
sire, je puis aussi lui fournir des sou-
ris à des prix très avantageux.

Une partie de billard interminabe:
L: futur gendre (à part) -Après

tout, c'cst un bon diable d: beau.
père, il faut que je l'ai laisse gagner
la partie.

-Le beau père (à part) -C'est un
bon jeune homme. Il faut que je me
mette bien avec lui en le laissant ga-
gner I

Et la partie dure encore.

Un touriste (sous les tropiques).-
Je voudrais bien faire une promenade
en bateau dans la baie, mais cela me
paraît dangereux. Est-ce qu'on ne se
noie pas souvent dans ces eaux ?

Le batelier.-Jamais, monsieur, les
requins ne vous en laissent pas le
temps I

I I

Un rentier, veuf, père de trois filles,
fait annoncer dans un journal qu'un
quinquagénaire désire se remarier.

Le lendemain il passe au bureau
du journal; et on lui remet trois let-
tres..... venant de ses trois filles.

Un joli mot d'enfant:
Un petit garçon aspire fortement

l'odeur d'un bouquet de fleurs qu'on
apporte pour sa mère.

Et la soeur de s'écrier
-Ne respire pas si fort, il ne res.

Sera plus d'odeur pour maman.

A la police correctionnelle:
Le président.-Prévenu, quel est

votre état?
Le prévenu. - Je suis tourneur,

mon juge.
Le président, sévèrement. - Eh

bien, vous auriez pu mieux tourner.

Jour de chaleur, au café:
Lui.-Veux-tu que je t'offre une

glace ?
EUle.-Bien volontiers.
Lui.-A quoi la veux-tu ? à la va-

nille, à la framboise ? A...
Elle.-Si cela ne te fait rien, je la

pz efèrerais à l'armoire.

Un vieux richard, peigne comme
quatre peignes, disait l'autre jour à
un de ses amis:

-Je voudrais bien empêcher mon
fils de fumer.

-C'est bien simple, répendit l'a-
mi, fais lui fumer tes cigares.

Le maître (surprenant son domes-
tique à boire de son cognac). - Ah I
mon gaillard, j'arrive à propos I

Le domestique. - Certainement S....
ionsieur veut-il accepter un petit
verre ?

On demandnit à un bohème, qui
logeait au - dessus d'un bureau de
mont de-piété, si le voisinage ne lui
était pas désagréable.

-Au contraire, répondit-il, je suis
toujours au dessus de mes affaires.

Petite Quaille.-Pourquoi dont M.
Jos vous mangez pas beaucoup ce
matin, chez la "Vieille " vous man-
giez ben plus que ça.

Jos.-Pauvre Petite Quaille, c'est
parceque j'avais peur de pas en avoir
pour le soir.

Petite Quaille.-Ben, toujours que
vous mangiez ben plus de pain.

Jos.-Pauvre enfant, c'est parceque
j'avais pas d'autre chose à manger.

-Lui? c'est le plus grand fou que
la terre ait porté.

-Vous vous oubliez monsieur.

" Si je vous donnais quelques sous,"
disait une dame charitable à un vaga-
bond, " quelle preuve aurais je que
vous n'iriez pas immédiatement vous
ennivrer ? "

"Madame," répliqua poliment le
vagabond, "je me ferais un plaisir de
vous démontrer que la somme serait
insuffisante pour atteindre le but."

Un cocher à un paisible bourgeois
qui si plaint d'avoir été éclaboussé et
bousculé par une voiture.

-Vous avez raison, bourgeois.
C'est un de ses sales confrères qui
déshonorent not' profession. Y mé-
ritrait de se faire arrêter... J'aurais
voulu qu'y vous écrase, ça aurait bien
fait pour lui.

Un jeune disciple de l'Boole Litté-
raire, nous communique un drame en
cinq acte de sa composition, et nous
demande comment il doit faire mou-
rir son héros.

Le meilleur conseil que Lu CA-
NARD puisse vous donner, jeune
homme, est celui-ci:

Lisez-lui votre pièce.
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UNE BENEDICTION

Le BAUME R HUMAL a déjà soulagé
tant de maux qu'on le bénit par-
tout. 85

L'kir du Printemps
est aussi vivifiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. Faites
prendre l'air A votre bébé dans
une de nos Petites Voitures.
Elles sont confortables bien
finies. Le style, la qualité, le

Sprix, le tout sera ce que vous
désirez.
Ouvert le soir jusqu'à 10 hru.

...CREDIT...
187-189 rue Montcalm

...COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherine

Notre Mamin qui est en mtrue-
tion sur la rue Mouiadm sera le mali
dnS au crit b ous la rae de
M. Y. Guibord, d'fot à ou qu'il mot
terminé veulles vous adresor à os
Monsieur, 1551 ste-catherne.

;F. Lapointe
I M arbrnddeWublu reconnu
'our vendre aux prix lu plus bas.
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